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L’obsédé en plein jour 
par Frédéric Bonnaud 

 
 
A Yasha David 
 
 
Luis Buñuel incarne la subversion, l’insolence, et l’exaltation de la révolte propre au surréalisme. E n près 
d’un demi-siècle, de 1929 ( Un chien andalou ) à 1977 (Cet obscur objet du désir ), il a signé une œuvre 
majeure de l’histoire du cinéma. 
 
Une main d’homme aiguise un rasoir et vérifie son tranchant sur l’ongle du pouce. 
L’homme sort sur le balcon, regarde la pleine lune et trois nuages effilés. La même main écarquille l’œil d’une 
femme entre le pouce et l’index. La femme nous fixe avec un léger sourire. Un nuage passe devant la lune ; en 
très gros plan, le rasoir coupe l’œil de la femme. 
Aujourd’hui encore, les spectateurs se détournent. Certains crient. Luis Buñuel a commencé comme ça. Le 6 juin 
1929, Un chien andalou est présenté au Studio des Ursulines. Examen de passage réussi : le jeune Espagnol et 
son complice (un certain Salvador Dalí) rejoignent le mouvement surréaliste. L’année d’avant, Georges Bataille a 
publié Histoire de l ’œil. C’était dans l’air. 
 
Trente-huit ans plus tard, Luis Buñuel tourne la dernière séquence de son dernier film dans l’un de ces passages 
parisiens chers à Louis Aragon et Walter Benjamin.  Assise dans une vitrine, une femme reprise un linge taché de 
sang. Jean-Claude Carrière écrit dans sa préface aux Entretiens avec Max Aub : « Il tenait beaucoup à cette 
image, mais sans jamais dire pourquoi.  Il  la retourna même, pour l’améliorer,  deux semaines après la fin du 
tournage. Il s’agit véritablement de sa dernière image, comme s’il voulait mystérieusement refermer, cinquante ans 
plus tard, la première et terrible blessure. Entre les deux, le gouffre, le secret. » 
 
Et quand on sait que la légende familiale veut que le petit Luis ait été conçu à l’Hôtel Ronceray, sis sur les Grands 
Boulevards, au-dessus du passage Jouffroy (celui de l’ultime séquence de Cet obscur…, évidemment), pendant le 
voyage de noces de ses parents… 
C’est là que l’Aragonais passe sa première nuit quand il débarque à Paris en janvier 1925. Mais brisons là tant 
Buñuel aurait détesté ces interprétations aussi abusives qu’impudiques. 
« J’aurais eu honte de penser à cela en faisant le film », répondait -il invariablement quand on lui proposait le début 
du commencement d’une interprétation. 
 
UN CINEASTE OBSESSIONNEL 
 
Il n’en reste pas moins que Buñuel fait partie des grands cinéastes ouvertement obsessionnels. On peut affirmer 
sans exagération que la t rilogie de la première partie de sa carrière (Un chien andalou/L’Âge d’or/Terre sans pain), 
réalisée de 1929 à 1933, contient  déjà les 29 films suivants. Surréaliste, Buñuel le restera toute sa vie. Lui si peu 
bavard le répétait à la moindre occasion. Cette fidélité têtue à la grande affaire de sa jeunesse parisienne fait de lui 
l’unique cinéaste surréaliste, le seul à avoir compris le cocktail explosif entre la puissance émancipatrice du rêve et 
l’objectivité d’enregistrement propre au cinéma. 
Dès ses deux premiers films, il est un cinéaste de la netteté et non du flou artistique. 
C’est l’exagération proprement surréelle qui révèle un état des lieux. Prenons un exemple. 
Susana la perverse, Luis Buñuel 
N’est-il pas vrai que la vie en société nous empêche de nous accoupler à toute heure et n’importe où ? Ces 
choses-là ne se font pas chez les êtres civilisés. Alors il suffira d’inventer le couple au désir inextinguible de L’Âge 
d’or, qui copule dans la boue pendant que l’on fonde la ville de Rome, un couple que l’on sépare sans cesse mais 
qui se reforme toujours, et dont la femme finit par s’exclamer : « Quelle joie ! Quelle joie d’avoir assassiné nos 
enfants ! » Tant il est vrai que les enfants sont rarement le facteur le plus épanouissant de la sexualité de leurs 
parents, dit-on. 
 
Nous sommes loin, on le voit, d’une quelconque « écriture automatique » appliquée au cinéma. S’il est vain de 
vouloir le séparer du mouvement surréaliste, tant  ce fut la rencontre la plus féconde de sa vie, Luis Buñuel est 
d’abord cinéaste, un cinéaste qui invente une nouvelle écriture naturaliste à la lumière du surréalisme. Fatalement, 
le résultat ne ressemble à rien de connu et obéit à une redoutable logique. 
Si Un chien andalou a fait sensation, L’Âge d’or fait violemment scandale. Ni les amis aristocrates du vicomte de 
Noailles qui refusent de lui serrer la main à l’issue de la projection, ni les ligues d’extrême droite qui détruisent le 
hall du Studio 28 ne s’y trompent ; eux voient bien qu’ils ne sont pas en présence d’un aimable et fumeux « film 
d’artiste » mais  d’un véritable brûlot qui cherche à saper tous les fondements de l’ordre établi. Avec L’Âge d’or, le 
surréalisme est vraiment au service de la Révolution. Buñuel va le payer très cher. Sa mise entre parenthèses 
durera vingt ans, jusqu’au triomphe de Los Olvidados au Festival de Cannes de 1951. Beaucoup le croyaient mort. 
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TERRE SANS PAIN : L’UN DES SOMMETS DE SON OEUVRE 
 
Après « l’affaire de L’Âge d’or », Buñuel est grillé partout et  même un mécène aussi compréhensif que le vicomte 
de Noailles ne peut plus rien faire pour lui. « Dois-je penser que pour avoir fait L’Âge d’or, je ne dois plus jamais 
faire de cinéma ? », lui écrit Buñuel. C’est l’impasse. C’est grâce à la générosité de son ami Ramon Acin et à une 
caméra prêtée par Yves Allégret  qu’il  peut tourner Terre sans pain (Las Hurdes) en 1933. C’est un sommet de 
l’œuvre et le seul documentaire tourné par Buñuel. Face à une réalité pouilleuse et pathogène, il en rajoute au lieu 
de faire assaut de sobriété, et c’est bien le cinéaste surréaliste qui se défie soudain du naturalisme et fait rimer ces 
images de la misère la plus noire avec une symphonie de Brahms et un commentaire d’un lyrisme navré et farceur. 
A la fois parodie d’un documentaire bien-pensant destiné à l’édification des foules et manifeste artistique (« 
Puisque la réalité est là, il reste à la manipuler »), Terre sans pain contient en une séquence la synthèse de 
l’attitude de Buñuel face au pur enregistrement du réel. Dans la séquence dite du « coup de pistolet », le 
commentaire nous annonce qu’il arrive que même les  chèvres tombent des reliefs tourmentés des Hurdes, 
rajoutant ainsi à la détresse économique de ses habitants. 
Et justement, comme un fait exprès, une chèvre tombe et se fracasse sur les rochers. Mais à gauche de l’image, 
bord-cadre, on distingue nettement la fumée d’une arme à feu. Buñuel a descendu la chèvre ; il l’a payée ; il l’a 
filmée et il  a soigneusement laissé dans l’image la preuve évidente de sa fausseté. « Le surréalisme, c’est une 
morale », avait-il coutume de dire. 
 
Quand la guerre civile éclate, il se met immédiatement au service de la République et convoie des fonds entre 
Madrid et la France avant d’êt re envoyé en poste à Paris, chargé des questions de propagande. A ce titre, il 
contrôle le montage et réunit le matériel du film Espagne 37, à la gloire de l’Espagne républicaine. 
 
Lâché de toutes parts, le gouvernement espagnol estime qu’un peu de propagande hollywoodienne ne serait pas 
inutile pour sensibiliser le monde à sa juste cause. Buñuel, qui sent que les choses vont mal tourner, se fait 
mandater comme conseiller historique. Après avoir tapé le fidèle vicomte de Noailles de 425 dollars pour emmener 
sa petite famille avec lui, il s’embarque pour l’Amérique en septembre 1938. À Los Angeles, il apprend la défaite 
républicaine et se retrouve rapidement sans un sou. Il est sauvé par sa rencontre avec Iris Barry et son mari John 
Abbott, respectivement responsable de la Cinémathèque et vice-directeur du MoMA de New York, qui 
l’embauchent pour coordonner des films documentaires financés par la Fondation Rockfeller à destination de 
l’Amérique latine.  Ses vieux amis surréalistes ne tardent pas à affluer.  Il  retrouve Breton,  Duchamp, Ernst et 
Tanguy. Dalí a suivi le mouvement et La vie secrète de Salvador Dalí paraît en 1942. Devenu « Avida Dollars », il y 
règle ses comptes avec Buñuel et lui impute l’entière responsabilité de L’Âge d’or, film marxiste et sacrilège. Si le 
FBI avait sans doute déjà un œil sur ce réfugié espagnol reçu dans tous les milieux communisants de New York, 
les révélations de Dalí mettent le feu aux poudres. Une campagne de presse oblige Buñuel à démissionner de son 
poste au Musée d’Art Moderne. 
 
LA PERIODE MEXICAINE 
 
Buñuel sait qu’il est trop atypique pour espérer faire carrière dans les studios et qu’en Europe, tout le monde l’a 
oublié. L’avenir semble irrémédiablement bouché et, en désespoir de cause, il s’apprête à devenir citoyen 
américain, un citoyen au chômage. C’est alors que le Hasard, le seul Dieu surréaliste, intervient sous les t raits de 
Denise Tual. Veuve de Pierre Batcheff (l’acteur d’Un chien andalou), elle est envoyée aux États-Unis par 
Gallimard. L’honorable maison d’édition compte redorer son blason, terni par les ambiguïtés de l’occupation, en 
battant le rappel des cinéastes exilés. Denise Tual est chargée de leur proposer des adaptations des œuvres dont 
Gallimard détient les  droits. « Lors d’un dîner chez René Clair, elle me dit qu’elle avait  les droits pour produire La 
Maison de Bernarda Alba de Garcia Lorca. Elle voulait tourner le film en France et que j’en sois le réalisateur. » 
Mais Tual veut d’abord aller au Mexique pour rencontrer le producteur Oscar Dancigers et l’intéresser au projet. 
Buñuel l’y accompagne. De Mexico, il prend la précaution de joindre le frère de Garcia Lorca qui l’informe qu’il a 
une meilleure proposition pour la pièce. Buñuel n’insiste pas mais sa rencontre avec Dancigers – qu’il connaissait 
déjà de Paris, où Jacques Prévert le lui avait présenté – est décisive dans son installation au Mexique. 
 
En novembre 1946, il commence le tournage de son premier film mexicain : Gran Casino. Mais le sort s’acharne, le 
film est un bide. Le déclic va encore venir de Dancigers qui l’engage pour mettre en scène une petite comédie 
avec Fernando Soler, célèbre acteur mexicain, Le Grand Noceur. Cette fois, le film est un succès public. Et c’est 
encore Dancigers qui lui souffle l’idée de faire un film sur les enfants misérables de Mexico. Ce sera Los 
Olvidados, le film du grand retour. Vingt ans après. Buñuel tournera vingt films au Mexique, avant de redevenir 
définitivement un cinéaste français avec le triomphe commercial de Belle de jour en 1967. Mais il continuera de 
vivre à Mexico, ne se déplaçant à Paris ou Tolède (Tristana, 1970) que pour les tournages. Au Mexique, il s’adapte 
facilement aux codes du cinéma populaire local et devient enfin un cinéaste professionnel qui enchaîne les films 
avec une régularité de métronome. Mais sans vouloir faire de la peine aux amis mexicains de don Luis, qui 
qualifièrent son cinéma de « décaféiné » quand il repartit tourner en France, force est de constater que les films 
très mexicains dans leur ambiance (l’amusant El rio y la muerte, 1955 ou le pénible et franco-mexicain La Fièvre 
monte à El Pao, 1959) sont loin d’être les meilleurs. Alors que El (1952), La Vie criminelle d’Archibald de la Cruz 
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(1955), Nazarin (1959) ou L’Ange exterminateur (1962) sont autant de chefs d’œuvres qui pourraient se dérouler 
n’importe où. 
 
Au Mexique, Buñuel livre son Vertigo avec El, et préfigure Théorème avec Susanna la perverse (1951), mais c’est 
en Espagne franquiste qu’il retourne – à la surprise générale et consternée – pour accoucher de Viridiana (1961), 
le chef d’œuvre des chefs d’œuvres et le plus grand film catholique romain de l’histoire du cinéma, à la fois 
épisode de la Légende dorée et mise en cendres de tous les dogmes. « Le plus espagnol des Espagnols », pour 
reprendre l’expression de son ami et producteur Ricardo Muñoz Suay, s’amuse à coller le récit picaresque sur une 
(vague) réalité mexicaine (La Montée au ciel, 1952 et On a volé un tram, 1954) et s’attaque une première fois à 
son cher Pérez Galdós avec Nazarin. Et quand il adapte des œuvres immortelles, il va tout naturellement puiser 
dans la bibliothèque surréaliste avec son Robinson Crusoé (1952) et ses Hauts de Hurlevent (1953). Au-delà de 
ses nombreux sommets et de ses quelques faiblesses, la période mexicaine peut se lire comme un véritable éloge 
de la constance. Buñuel poursuit ses quelques idées fixes mais sans avoir l’air d’y toucher, tout en recevant les 
plus grandes récompenses dans les festivals internationaux. Mais au fond, rien n’a changé : la bourgeoisie est 
toujours aussi odieuse (L’Ange exterminateur, 1962) et seuls les saints et les fous méritent d’être sauvés. Ce qui 
tombe bien : ce sont souvent les mêmes. 
 
DEUX ULTIMES JOYAUX EN FRANCE 
 
Comme il ne pratique pas le pardon des offenses, Buñuel profite de son premier grand retour en France (Journal 
d’une femme de chambre, 1964) pour régler quelques vieux comptes avec un certain fascisme local, celui-là même 
qui avait failli avoir sa peau au moment de L’Âge d’or, mais qui ose invoquer « l’amour fou » quand il s’agit 
simplement  de se soulager avec la petite bonne. La répugnance aussi est intacte. Mais cette colère inentamée se 
mue en autoportrait au vitriol avec les deux ultimes joyaux que sont Tristana et Cet obscur objet du désir. Dans les 
deux cas, Fernando Rey prête son élégance de grand d’Espagne à la dernière confession. Don Lope et le pantin 
de Pierre Louÿs souffrent tous deux le martyre pour avoir tenté de réaliser leur rêve de capture d’une jeunesse. 
Don Luis, lui, n’a aimé qu’une seule femme, la sienne. D’un côté, le fantasme et sa périlleuse incarnation ; de 
l’autre, la rétention et la persistance de la rêverie. Mais au fond, cela revient exactement au même, n’est-ce pas ? 
 

 
Tristana  d e Luis Buñuel  (1970) - DR 
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Parlons Cinéma - Les conférences de la Cinémathèque  
 
 
 
 

 
 
Jeu 11 juin 19h00 Salle GF 
CONFÉRENCE DE FRÉDÉRIC BONNAUD 
« Qui êtes-vous Luis Buñuel ? » 
Au lendemain de l’ouverture de grandes rétrospectives, il s’agit de proposer au public une introduction didactique � 
ce qui n’empêche pas le parti pris � à l’œuvre prog rammée et à la vie d’un cinéaste : repères biographiques, films 
clés, contexte de production, thèmes et motifs privilégiés, extraits de films… Une première approche de l’œuvre 
pour mieux entrer ou s’immerger ensuite dans la rétrospective qui commence. 
 
Frédéric Bonnaud  est journaliste et critique de cinéma. Il a été l'assistant de Yasha David sur l'exposition « Buñuel, l'œil du siècle », présentée 
à Bonn, Madrid et Mexico. De 1997 à 2002, il codirige la rubrique cinéma des Inrockuptibles. Sur France Inter, il produit les émissions 
« Charivari » et « La bande à Bonnaud ». Il est actuellement chroniqueur politique à Europe 1 et Siné-Hebdo. Il participe à l'émission « Le 
Cercle » sur Canal+ Cinéma. 
 
À la suite de la conférence, projection d’un film c hoisi par le conférencier : El de Luis Buñuel. 
 
Jeudi 11 juin 21h00 Salle HL 
EL/TOURMENTS 
(Él) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1952/92’/VOSTF/35mm 
d’après Mercedes Pinto. 
Avec Arturo de C� rdova, Delia Garcés, Luis Beristáin, Aurora Walker, Carlos Martínez Baena. 
Francesco, riche propriétaire foncier et catholique pratiquant, séduit Gloria, fiancée de Raoul. « Tourments est un de mes films 
préférés. À vrai dire il n’a rien de mexicain. L’action pourrait se dérouler n’importe où, puisqu’il s’agit d’un portrait de 
paranoïaque. » (Luis Buñuel) 

 
 
 
 
 
 
Sam 13 juin 14h30 Salle HL 
DIALOGUE AVEC JEAN-CLAUDE CARRIÈRE 
À la suite de la projection de La Voie lactée  de Luis Buñuel, rencontre avec Jean-Claude Carrièr e. 
 
Samedi 13 juin 14h30 Salle HL 
LA VOIE LACTÉE 
de Luis Buñuel 
France/1969/102’/35mm 
Avec Paul Frankeur, Laurent Terzieff, Alain Cuny, Édith Scob, Bernard Verley, Delphine Seyrig, Jean-Claude Carrière, Pierre 
Clémenti, Michel Piccoli. 
Sur la route de Saint-Jacques de Compostelle, deux vagabonds font d’étranges rencontres. 

 
Jean-Claude Carrière  est romancier, auteur de nombreuses adaptations d’œuvres littéraires pour le théâtre et le cinéma, scénariste de f ilms 
d’Etaix, Buñuel, Schlöndorff, Forman…, auteur du scénario pour la TV de La Controverse de Valladolid, parfois acteur et auteur d’un court-
métrage très singulier, La Pince à ongles (1968).  
L’adaptation, en 1964, du Journal d'une femme de chambre marque le début d’un long et fructueux travail en commun avec Luis Buñuel. 
Ensemble, ils écrivent les scénarios de Belle de jour (1967), La Voie lactée (1969), Le Charme discret de la bourgeoisie (1970), Le Fantôme de 
la liberté (1974) et Cet obscur objet du désir (1977). 

 



 6 

Les films 
 
 

Remerciements 
Bundeskunsthalle, Celluloid Dreams, Centre Pompidou, Cinémathèque de Toulouse, Cinematek Bruxelles, Colif ilms, Les Films du Jeudi, 
Filmoteca Espanola, Filmoteca Catalunya, Films sans Frontières, Les Grands Films Classiques, INA, Milestone Films, The Museum of Modern 
Art, Pathé, Tamasa, Théâtre du Temple, Catherine Gautier,Emilia Pomés, Dennis Doros, Ulrich Best, Klaus Volkmer. 
 

 
 
 
 
 
Viridiana 
de Luis Buñuel 
Espagne/1961/90’/VOSTF/ 35mm 
Avec Silvia Pinal, Fernando Rey, Francisco Rabal. 
Jeune novice dans un couvent espagnol, Viridiana rend 
visite à son oncle Jaime qui découvre en elle le sosie de 
son épouse morte vingt ans auparavant, le soir de ses 
noces. 
Mer 10 juin 20h00 Salle HL 
Ouverture de la rétrospective Luis Buñuel, film 
précédé de Petites confessions filmées  
de Martine Lefèvre. 
Dim 19 juillet 19h00 Salle HL 
 

 
Viridiana de Luis Buñuel ( 1961)  © DR. 

 
 
 
L’Âge d’or 
de Luis Buñuel 
France/1930/63’/35mm 
Avec Gaston Modot, Lya Lys, Max Ernst, Pierre Prévert. 
 « Pour moi il s’agissait surtout d’un film d’amour fou, d’une poussée irrésistible qui jette l’un vers l’autre, quelles que soient 
les circonstances, un homme et une femme qui ne peuvent jamais s’unir. » (Luis Buñuel) 
Film précédé de Un chien andalou  et suivi de Menjant Garotes  (sous réserve). 
Ven 12 juin 19h00 Salle HL 
Dim 05 juillet 21h00 Salle HL 
 
 
 
 
 
L’Ange exterminateur 
(El Ángel  exterminador) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1962/93’/VOSTF/35mm 
 
Avec Silvia Pinal, Enrique Rambal. 
Lors d’une réception mondaine, alors que la soirée touche 
à sa fin et que les convives s’apprêtent à rentrer, un 
étrange sort s’abat sur eux. De manière inexplicable, aucun 
invité ne parvient à quitter la pièce du salon… 
« La meilleure explication pour L’Ange Exterminateur, c’est 
que, raisonnablement, il n’y en a aucune. » (Luis Buñuel) 
Sam 18 juillet 19h00Salle HL 
Mer 29 juillet 19h00 Salle HL 
 

 
L’ Ange ex ter mi nateur  de Luis  Buñuel (1962) – DR.
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Belle de jour 
de Luis Buñuel 
France/1966/101’/35mm 
d’après Joseph Kessel. 
 
Avec Catherine Deneuve, Jean Sorel, Michel Piccoli, 
Geneviève Page, Francisco Rabal, Pierre Clémenti. 
Une jeune bourgeoise devient, un jour, pensionnaire 
d’une maison de rendez-vous. 
Ven 26 juin 21h00 Salle HL 
Jeu 23 juillet 19h00 Salle HL 
 

 
Belle de jour de Luis  Buñuel (1966) - DR 

 
 
 
Cela s’appelle l’aurore 
de Luis Buñuel 
France-Italie/1955/102’/35mm 
d’après Emmanuel Robles. 
 
Avec Georges Marchal, Lucía Bosé. 
Sur une île méditerranéenne, le docteur Valerio 
soigne les ouvriers d’une compagnie industrielle. Un 
jour, il fait la connaissance de Clara dont il tombe 
éperdument amoureux. 
Dim 21 juin 21h30 Salle GF 
Mer 29 juillet 21h00 Salle HL 

 
Cel a s’ appell e l’ aurore de Lui s Buñuel ( 1955) – DR . 

 
¡ Centinela, alerta! 
de Jean Grémillon et Luis Buñuel 
Espagne/1936/77’/VOSTF/vidéo 
Avec Angelillo, Ángel Sampredo. 
Des soldats recueillent une fille mère et son bébé. Comédie militaire.  
Ven 12 juin 21h00 Salle HL 
Mer 1er juillet 19h00 Salle HL 
 
Cet obscur objet du dési r 
de Luis Buñuel, d’après La Femme et le Pantin de Pierre Louÿs. 
France/1977/103’/35mm 
Avec Fernando Rey, Carole Bouquet, Angela Molina, Julien Bertheau. 
Dans un train entre Séville et Madrid, Mathieu Fabert raconte à ses compagnons de route la passion déchirante qu’il a eue 
pour Conchita, jeune femme qui n’a cessé de se promettre à lui et de se dérober. 
Dim 28 juin 21h00 Salle HL 
Sam 1er août 21h00 Salle HL 
 
 
 
Le Charme discret de la bourgeoisie 
de Luis Buñuel 
France/1972/102’/35mm 
 
Avec Fernando Rey, Paul Frankeur, Delphine Seyrig, Bulle 
Ogier, Stephane Audran, Jean-Pierre Cassel, Claude 
Piéplu, Michel Piccoli. 
De malencontreux incidents empêchent, à plusieurs 
reprises, les Thévenot et les Sénéchal de dîner 
ensemble. 
Dim 28 juin 19h00 Salle HL 
Ven 31 juillet 19h00 Salle HL 
 

 
Le Char me discr et de l a bour geoi si e de Luis Buñuel ( 1972) – DR. 

 



 8 

Don Quintín, el amargao 
de Luis Marquina et Luis Buñuel (non crédité) 
Espagne/1935/86’/VOSTF/vidéo 
d’après la pièce de Carlos Arniches y Estremera. 
Avec Alfonso Muñoz, Ana María Custodio. 
Un voyageur de commerce jaloux répudie sa femme qui l’a trompé. Elle en profite pour lui annoncer qu’il n’est pas le père de 
leur fille Marta. 
Dim 14 juin 17h00 Salle GF 
Lun 29 juin 19h30 Salle GF 
 
Don Quintin l’amer (La Hija del engaño) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1951/78’/VOSTF/35mm 
d’après la pièce de Carlos Arniches y Estremera. 
Avec Fernando Soler, Alicia Caro. 
Remake de la version de 1935. Jaloux, Don Quintin répudie sa femme dont il abandonne aussi l’enfant.    
Dim 14 juin 19h00 Salle HL 
Ven 03 juillet 21h00 Salle HL 
 
 
 
 
El/Tourments (Él ) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1952/92’/VOSTF/35mm 
d’après Mercedes Pinto. 
 
Avec Arturo de C� rdova, Delia Garcés, Luis Beristáin, 
Aurora Walker, Carlos Martínez Baena. 
Francesco, riche propriétaire foncier et catholique 
pratiquant, séduit Gloria, fiancée de Raoul. « Tourments 
est un de mes films préférés. A vrai dire il  n’a rien de 
mexicain. L’action pourrait se dérouler n’importe où, 
puisqu’il s’agit d’un portrait de paranoïaque. » (Luis 
Buñuel) 
Jeu 11 juin 21h00 Salle HL 
Dim 12 juillet 22h15 Salle HL  

El /T our ments  ( Él)  de Luis  Buñuel (1952) – DR. 

 
 
 
 

 
L’Enjôleuse 
(El Bruto) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1952/81’/VOSTF/35mm 
 
Avec Pedro Armendáriz, Katy Jurado, Rosita Arenas, 
Andrés Soler, Roberto Meyer, Beatriz Ramos. 
Cabrera, homme riche et sans scrupules, n’hésite pas à 
chasser les locataires de l’immeuble vétuste qui lui 
appartient. Les délogés organisent leur résistance. 
Dim 14 juin 21h00 Salle HL 
Sam 04 juillet 22h15 Salle HL 

 
L’ Enj ôl euse ( El  Br uto)  de Luis Buñuel (1952) – DR. 

 
 
 
Espagne 37 
(España Leal en Armas) 
de Luis Buñuel 
Espagne-France/1937/34’/VF/35mm 
Documentaire pro-républicain, à partir d’images d’actualités. 
Film précédé de Terre sans pain et suivi de Simon du Désert. 
Dim 19 juillet 21h15 Salle HL 
Jeu 30 juillet 21h00 Salle HL 
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Le Fantôme de la liberté 
de Luis Buñuel 
Italie-France/1974/105’/35mm 
 
Avec Adriana Asti, Julien Bertheau, Michael Lonsdale, 
Monica Vitti, Jean-Claude Brialy, Paul Frankeur. 
Cadavre exquis dont les quatorze épisodes dévergondent 
le cartésianisme rigide de notre société. 
Sam 27 juin 21h00 Salle HL 
Ven 31 juillet 21h00 Salle HL 
 

 
Le Fantôme de l a l i ber té de Luis  Buñuel  (1974) – DR. 

 
 
 
 
 
 
La fièvre monte à El Pao 
(Los Ambiciosos) 
de Luis Buñuel 
France-Mexique/1959/100’/35mm 
d’après Henri Castillou. 
 
Avec Gérard Philipe, María Félix, Jean Servais, Miguel 
Ángel Ferriz. 
Dans un pays où les droits fondamentaux sont souvent 
bafoués, Ram� n Vásquez, un intellectuel idéaliste, tente 
d’améliorer les conditions de vie des détenus d’un 
pénitencier. 
Lun 22 juin 19h30 Salle GF 
Mer 22 juillet 19h00 Salle HL 

 
La fi èvr e monte à El  Pao ( Los  Ambi ci osos) de Luis Buñuel ( 1959) – DR. 

 
 
 
La Fille de Juan Sim � n 
(La Hi ja de Juan Sim � n) 
de José Luis Sáenz de Heredia et Luis Buñuel 
Espagne/1935/72’/VOSTF/vidéo 
Avec Angelillo, Pilar Muñoz, Carmen Amaya, Manuel Arb� , Ena Sedeño. 
Un chanteur est séparé de sa dulcinée lorsqu’il part gagner l’argent nécessaire à leur mariage. 
Film suivi de Triumph of the Will. 
Sam 20 juin 21h30 Salle GF 
Lun 06 juillet 19h30 Salle GF 
 
 
 
Le Fleuve de la mort  
(El Río y la muerte) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1954/91’/VOSTF/35mm 
d’après Miguel Alvarez Acosta. 
Avec Columba Domínguez, Miguel Torruco. 
A Santa Viviana, les clans Anguiano et Menchaca se livrent une guerre sans répit. 
Dim 21 juin 19h30 Salle GF 
Jeu 16 juillet 19h00 Salle HL 
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Gran Casino 
de Luis Buñuel 
Mexique/1947/96’/VOSTF/35mm 
 
 
Avec Libertad Lamarque, Jorge Negrete. 
Un évadé de prison aide et aime la sœur d’un homme, 
tué pendant la prise de contrôle de son puits de pétrole.  
Sam 13 juin 21h00 Salle HL 
Jeu 02 juillet 19h00 Salle HL 
 

 
Gr an C as ino de Lui s Buñuel ( 1947) – DR . 

 
 
 
 
 
Le Grand Noceur (El Gran calavera) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1949/92’/VOSTF/35mm 
 
 
Avec Fernando Soler, Rosario Granados. 
Don Ramiro, un riche veuf, se console dans l’alcool et la 
débauche. Sa famille parasite s’inquiète de voir le  
patrimoine se dilapider à vue d’œil. 
Sam 13 juin 19h00 Salle HL 
Mer 1er juillet 21h00 Salle HL 

 
Le Gr and N oceur  ( El  Gr an cal aver a)  de Lui s Buñuel (1949) – DR. 

 
Les Hauts de Hurlevent (Abismos de pasión) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1953/91’/VOSTF/35mm 
d’après Emily Brontë. 
Avec Irasema Dilián, Jorge Mistral. 
Alejandro revient au manoir familial et retrouve Catarina son premier amour. Il veut l’épouser mais la jeune femme a fait un 
mariage de convenance. 
Ven 19 juin 19h30 Salle GF 
Mer 15 juillet 19h00 Salle HL 
 
 
La Jeune Fille (The Young One) 
de Luis Buñuel 
Mexique-Etats-Unis/1960/95’/VOSTF/35mm 
d’après Peter Mathiesen. 
Avec Zachary Scott, Key Meersman, Bernie Hamilton, Graham Denton, Claudio Brook. 
Sur une île du sud des Etats-Unis, le face à face de deux hommes, l’un blanc, Miller, l’autre noir, Travers, accusé de viol. 
Jeu 25 juin 21h00 Salle HL 
Ven 17 juillet 19h00 Salle HL 
 
 
Le Journal  d’une femme de chambre 
de Luis Buñuel 
France/1964/98’/35mm 
d’après Octave Mirbeau. 
Avec Jeanne Moreau, Michel Piccoli, Georges Géret, Françoise Lugagne, Jean-Claude Carrière. 
En 1928, Célestine est embauchée comme femme de chambre chez les Monteil et devient la maîtresse de Joseph, un 
domestique qui a assassiné une petite fille. 
Ven 26 juin 19h00 Salle HL 
Sam 25 juillet 19h00 Salle HL 
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Menjant Garotes 
de Luis Buñuel 
Espagne/1930/4’/VOSTF/35mm 
Avec Don Salvador Dalí y Cusi, Catalina Domènech. 
« Film amateur » sur les parents de Dalí, réalisé pendant le tournage du prologue de L’Âge d’or. 
Film sous réserve. 
Film précédé de Un chien andalou et L’Âge d’or. 
Ven 12 juin 19h00 Salle HL 
Dim 05 juillet 21h00 Salle HL 
 
 
 
La M ontée au ciel 
(Subida al cielo) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1951/74’/VOSTF/35mm 
 
Avec Lilia Prado, Carmelita Gonzáles. 
Oliverio interrompt sa nuit de noces car sa mère est 
mourante. Il doit se rendre en ville chez le  notaire afin de 
régler des problèmes d’héritage. Le voyage en autocar 
est semé d’embûches. 
Jeu 18 juin 19h00 Salle HL 
Jeu 30 juillet 19h30 Salle GF 

 
La M ontée au ci el  (Subi da al ci el o) de Luis  Buñuel  (1951) - DR 

 
La M ort en ce jardin (La M uerte en este jardin) 
de Luis Buñuel 
France-Mexique/1956/104’/35mm 
Avec Simone Signoret, Charles Vanel, Georges Marchal, Michel Piccoli. 
Fuyant une révolte dans une cité minière de l’Amazonie, un petit groupe s’enfonce dans la jungle où ils vont survivre grâce 
aux restes d’un avion qui s’y est écrasé. 
Mer 24 juin 21h15 Salle HL 
Dim 02 août 14h30 Salle HL 
 
 
 
Nazarín 
de Luis Buñuel 
Mexique/1958/94’/VOSTF/35mm 
 
Avec Francisco Rabal, Marga L� pez. 
Le jeune prêtre Nazario, ayant protégé une prostituée 
soupçonnée de meurtre, est contraint de fuir. 
Mer 24 juin 19h15 Salle HL 
Sam 11 juillet 19h00 Salle HL 

 
Nazar ín de Luis  Buñuel  (1958) – DR. 

 
 
 

Los Olvidados 
de Luis Buñuel 
Mexique/1950/80’/VOSTF/35mm 
 
Avec Miguel Inclán, Alfonso Mejía, Roberto Cobo, Estela 
Inda, Alma Delia Fuentes. 
La vie criminelle d’un groupe d’enfants pauvres de la 
banlieue de Mexico. 
« Je suis contre la charité chrétienne. Pourtant, si je vois 
un pauvre homme qui m’émeut, je lui donne cinq pesos. 
S’il ne m’émeut pas, s’il a l’air antipathique, je ne lui 
donne rien. Ce n’est donc pas de la charité. »  
(Luis Buñuel) 
Mer 17 juin 21h00 Salle HL 
Ven 03 juillet 19h00 Salle HL  

Los Olvid ado s de Luis Buñuel ( 1950) – DR . 
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On a volé un tram (La Ilusi � n viaja en tranvía) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1953/90’/VOSTF/35mm 
Avec Lilia Prado, Carlos Navarro. 
Dans le vieux Mexico, le tram 133, destiné à la ferraille, accomplit un dernier voyage. Odyssée illicite. 
Sam 20 juin 19h30 Salle GF 
Jeu 09 juillet 19h00 Salle HL 
 
Pierre et Jean (Una Mujer sin amor) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1951/86’/VOSTF/35mm 
d’après Guy de Maupassant. 
Avec Rosario Granados, Tito Junco. 
Carlito, parvenu à l’âge adulte, soupçonne sa mère d’infidélité. 
Jeu 18 juin 21h00 Salle HL 
Mer 8 juillet 19h00 Salle HL 
 
Robinson Crusoé (Aventuras de Robinson Crusoe) 
de Luis Buñuel 
Mexique-Etats-Unis/1952/89’/VOSTF/35mm 
d’après Daniel Defoe. 
Avec Daniel O’Herlihy, Jaime Fernánder, Felipe de Alba, Chel L� pez, José Chávez y Emilio Garibay. 
En route vers l’Afrique, Robinson Crusoé fait naufrage et échoue sur une île déserte. Il doit apprendre à s’organiser pour 
survivre  en compagnie de son chien Rex et de sa petite chatte qui joue les immaculées conceptions. Un jour, il sauve un 
homme, qu’il baptise Vendredi. 
Ven 10 juillet 19h00 Salle HL 
Sam 1er août 19h00 Salle HL 
 
 
 
Simon du désert 
(Simón del desierto) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1966/47’/VOSTF/35mm 
 
Avec Claudio Brook, Silvia Pinal, Hortensia Santoveña, 
Jésus Fernández. 
Simon, le saint ermite, juché sur une colonne au milieu du 
désert, bénit et guérit les fidèles. Mais Satan, incarné en 
une jolie jeune femme tente de séduire l’ascète. 
Film précédé de Terre sans pain  et Espagne 37 . 
Dim 19 juillet 21h15 Salle HL 
Jeu 30 juillet 21h00 Salle HL 
 

 
Si mon du désert  de Luis Buñuel (1966) - DR 

 
 
 

 
 
 
Susana la perverse (Susana, Demonio y Carne) 
de Luis Buñuel 
Mexique/1950/86’/VOSTF/35mm 
 
Avec Fernando Soler, Rosita Quintana, Luis Lopez 
Somoza, Víctor Manuel Mendoza, Matilde Palau. 
Une jeune détenue s’échappe d’une maison de 
redressement. Libre, Susana, se réfugie dans l’hacienda 
de don Guadalupe. Elle y séduit l’intendant, le père, le fils 
et sème la zizanie entre eux. 
Mer 17 juin 19h00 Salle HL 
Dim 12 juillet 21h00 Salle HL 
 

 
Susana l a perverse de Lui s Buñuel (1950) – DR. 
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Terre sans pain (Las Hurdes) 
de Luis Buñuel 
Espagne/1933/27’/35mm 
Commentaires par Albert Jacquin. 
Avec les habitants de La Alberca dans la région des Hurdes. 
Documentaire consacré aux miséreux des Hurdes confrontés  à la maladie (goitre, paludisme), aux dangers (vipères) et à la 
mort.  
Film suivi de Espagne 37  et Simon du Désert . 
Dim 19 juillet 21h15 Salle HL 
Jeu 30 juillet 21h00 Salle HL 
 
 
 
 
 
Tristana 
de Luis Buñuel, d’après Pérez Galdos. 
France-Italie-Espagne/1970/100’/VOSTF/35mm 
 
Avec Catherine Deneuve, Fernando Rey, Franco Nero, 
Lola Gaos. 
Don Lope devient le tu teur et l’amant de la jeune Tristana, 
débordante de fantasmes. 
« Catherine Deneuve n’est pas précisément mon type de 
femme mais, boiteuse et maquillée, je la trouve très 
attirante. » (Luis Buñuel) 
Sam 27 juin 19h00 Salle HL 
Ven 24 juillet 19h00 Salle HL 

 
Tristana de Luis  Buñuel (1970) - DR 

 
 
 
 

 
Un chien andalou 
de Luis Buñuel 
France/1929/17’/35mm 
 
Avec Pierre Batcheff, Simone Mareuil, Luis Buñuel, 
Salvador Dalí. 
Il était une nuit au son du tango argentin. Un homme 
aiguise son rasoir près du balcon avant de trancher l’œil 
grand ouvert d’une jeune fille impassible. « Dalí et moi, en 
travaillant sur le scénario, nous pratiquions une sorte 
d’écriture automatique, nous étions surréalistes sans 
l’étiquette. » (Luis Buñuel) 
Film suivi de L’Âge d’or  et  Menjant Garotes  (sous 
réserve). 
Ven 12 juin 19h Salle HL 
Dim 05 juillet 21h Salle HL 
 

 
Un chi en andal ou de Luis Buñuel  (1929) - DR 

 
 
La Vie criminelle d’Archibald de la Cruz (Ensayo de  un crimen) 
de Luis Buñuel d’après Rodolfo Usigli. 
Mexique/1955/90’/VOSTF/35mm 
Avec Ernesto Alonso, Miroslava Stern. 
Aventures et mésaventures d’un tueur de femmes. 
Jeu 25 juin 19h00 Salle HL 
Dim 05 juillet 19h00 Salle HL 
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Viridiana 
de Luis Buñuel 
Espagne/1961/90’/VOSTF/ 35mm 
 
Avec Silvia Pinal, Fernando Rey, Francisco Rabal. 
Jeune novice dans un couvent espagnol, Viridiana rend 
visite à son oncle Jaime qui découvre en elle le sosie de 
son épouse morte vingt ans auparavant, le soir de ses 
noces. 
Mer 10 juin 20h00 Salle HL 
Ouverture de la rétrospective Luis Buñuel, film 
précédé de Petites confessions filmées  
de Martine Lefèvre. 
Dim 19 juillet 19h15 Salle HL 
 

 
Viridiana de Luis Buñuel ( 1961-  DR. 

 
 
 
 
 

 
 
La Voie lactée 
de Luis Buñuel 
France/1969/102’/35mm 
 
Avec Paul Frankeur, Laurent Terzieff, Alain Cuny, 
Edith Scob, Bernard Verley, Delphine Seyrig, Jean-
Claude Carrière, Pierre Clementi, Michel Piccoli. 
Sur la route de Sain-Jacques de Compostelle, deux 
vagabonds font d’ét ranges rencontres. 
Sam 13 juin 14h30 Salle HL : séance suivie d’un 
dialogue avec Jean-Claude Carrière. 
Dim 26 juillet 19h00 Salle HL 
  

La Voi e l ac tée de Luis Buñuel ( 1969) – DR . 

 

 
Autour de Luis Buñuel  
 
La Bête à cinq doigts (The Beast wi th Five Fingers)  
de Robert Florey 
Etats-Unis/1946/88’/VOSTF/35mm 
d’après William Fryer Harvey. 
Avec Robert Alda, Peter Lorre. 
1900, à San Stephano. Francis Ingram, ancien concertiste, lègue sa fortune à son infirmière. Le beau-frère du défunt engage 
un avocat que l’on retrouvera assassiné. 
(Luis Buñuel, non crédité, a écri t la scène de la bibliothèque, dans laquelle Peter Lorre est attaqué par une main coupée.) 
Sam 11 juillet 17h00 Salle HL 
 
Johnny Got His Gun 
de Dalton Trumbo 
Etats-Unis/1972/111’/VOSTF/35mm 
Avec Timothy Bottoms, Donald Sutherland. 
Première guerre mondiale. Joe Bonham, est mutilé par un obus. Il gît désormais à l’hôpital, seul son cerveau fonctionne. 
(Luis Buñuel, non crédité, a collaboré étroitement avec Dalton Trumbo à l’écriture du scénario.) 
Sam 1er août 14h30 Salle HL 
 
¿ Quién me quiere a mí ? 
de José Luis Sáenz de Heredia  
Espagne/1936/79’/VOSTF/vidéo 
Avec Lina Yegros, Mari Tere Pacheco. 
Une fillette, interprétée par la « Shirley Temple espagnole » subit le divorce de ses parents. 
(Luis Buñuel a participé au scénario et à la production du film.) 
Lun 15 juin 19h30 Salle GF 
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Si usted no puede, yo sí 
de Julián Soler 
Espagne/1950/91’/VOSTF/35mm 
Avec Pepe Iglesias, « el Zorro », Alma Rosa Aguirre. 
L’aventure d’une femme mariée est découverte des années plus tard lorsque son amant lègue tout ce qu’il possédait au fils 
qu’elle lui a donné. 
(Luis Buñuel a co-signé le scénario.) 
Ven 19 juin 21h30 Salle GF 
 
Triumph of the Will 
Etats-Unis/1941/40’/16mm 
Commentaires par Luis Buñuel. 
Suite à une commande du Musée d’Art Moderne de New York, Buñuel a effectué un montage à partir de larges extraits des 
films de Leni Riefenstahl Triumph des Willens (Le Triomphe de la volonté, 1935) et de Hans Bertram Feldzug in Polen 
(Campagne de Pologne, 1940). 
Film précédé de La Fille de Juan Sim� n de José Luis Sáenz de Heredia et Luis Buñuel. 
Sam 20 juin 21h30 Salle GF 
Lun 06 juillet 19h30 Salle GF 

 
 
 
Documentaires sur Luis Buñuel.  
 
El Último guión 
de Gaizka Urresti et Javier Espada 
Espagne/2008/94’/VF/vidéo 
Juan Luis Buñuel, fils du réalisateur et Jean-Claude Carrière parcourent les lieux chers à Buñuel : Tolède, Madrid, New-
York, Los Angeles, Mexico. 
Dim 02 août 19h30 Salle HL 
 
Peti tes confessions filmées 
de Martine Lefèvre 
France-Mexique/1981/30’/vidéo 
Entretien filmé entre Jean-Claude Carrière et Luis Buñuel. 
Mer 10 juin 20h00 Salle HL 
Ouverture de la rétrospective Luis Buñuel. Film suivi de Viridiana . 
Lun 20 juillet 20h30Salle JE 
Film suivi de Un Buñuel mexicain d’Emilio Maille. 
 
Un Buñuel mexicain 
de Emilio Maillé 
Mexique/1997/56’/VOSTF/vidéo 
Avec Luis Alcoriza. 
À partir de témoignages de proches, évocation de la carrière mexicaine de Luis Buñuel qui, de 1946 à 1965, réalisa vingt et 
un films. 
Lun 20 juillet 20h30Salle JE 
Film précédé de Petites confessions filmées de Martine Lefèvre. 
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LUIS BU� UEL, LES DATES CLÉS  
 
 
 
 
1900 
Naissance de Luis Buñuel le 22 février à Calanda (Aragon, Espagne) 
Aîné d’une famille de 7 enfants. Education très religieuse. 
 
1914 
Quitte sa famille pour aller dans un Institut laïque. Il y restera deux ans. 
 
1917 
Part à Madrid pour faire des études supérieures. Il y rencontre Dalí, Garcia Llorca. Intègre les cours du Museum 
d’Histoire Naturelle. 
 
1926-28 
Assistant sur le tournage de Mauprat  puis de La Chute de la maison Usher , deux films de Jean Epstein. 
 
1928 
Luis Buñuel tourne son premier film écrit avec Salvador Dalí : Un chien andalou . Très gros succès : le film sera 
projeté pendant presque un an. 
 
1930 
En novembre, première projection de L’Âge d’or,  coréalisé avec Salvador Dalí. Deux organisations d’extrême 
droite saccagent quelques jours après le Studio 28, une salle parisienne où est projeté le film. Une violente 
campagne de presse s’organise contre les Surréalistes, le préfet de police fait saisir le film. La copie de projection 
sera confisquée et détruite mais le négatif reste la propriété de Charles et  Anna de Noailles, les mécènes du film. 
L’interdiction de projection ne sera levée qu’en 1981. 
 
1933 
Buñuel réalise Terre sans pain,  son seul film documentaire, en Espagne. 
 
1936 
Buñuel est envoyé en poste à Paris, chargé de questions de propagande pour l’Espagne républicaine. C’est là qu’il 
travaille sur le film Espagne 1937.  
 
1938 
Buñuel s’installe aux Etats-Unis. Il y supervise dans un premier temps des films pour la propagande républicaine à 
Hollywood. Plus tard, il est embauché pour coordonner des films documentaires financés par la Fondation 
Rockfeller à destination de l’Amérique latine.  
 
1942 
Salvador Dalí règle ses comptes avec Buñuel dans un livre qui entraîne une campagne de presse le poussant à 
démissionner de son poste au Musée d’Art moderne. 
 
1946 
Exilé au Mexique, Buñuel tourne son premier long métrage, Gran Casino. Le film est un bide, contrairement au 
suivant, une comédie, Le Grand Noçeur, qui connaît un succès public. 
 
1950 
Buñuel réalise Los Olvidados,  présenté au Festival de Cannes l’année suivante, où il obtient le Prix de la mise en 
scène. 
Il tournera ensuite une vingtaine de films au Mexique dont Èl (1952), La Vie criminelle d’Archibald de la Cruz  
(1955) ou L’Ange exterminateur  (1962). 
 
1961 
Viridiana,  Palme d’or au festival de Cannes. Le film provoque des remous politiques, diplomatiques et religieux. Il 
sort en France en 1962 après avoir connu un gros succès en Belgique, aux Etats-Unis ou en Angleterre. Le film ne 
sortira en Espagne qu’en 1977. 
 
 
 



 17 

1963 
Buñuel revient en France pour tourner Journal d’une femme de chambre  d’après Octave Mirbeau avec Jeanne 
Moreau, premier film d’une longue collaboration avec le scénariste Jean-Claude Carrière. 
 
1966 
Buñuel tourne en France son premier film avec Catherine Deneuve, Belle de jour.  
Trois ans plus tard, il tourne à nouveau avec elle, en Espagne. Ce sera Tristana  (1969). 
 
1973 
Buñuel reçoit l’Oscar du meilleur film étranger pour Le Charme discret de la bourgeoisie.  
 
1977 
Buñuel tourne son dernier film, Cet obscur objet du désir.   
 
1979 
Buñuel publie ses mémoires, écrits avec la collaboration de Jean-Claude Carrière : Mon dernier soupir.  
 
1983 
Mort de Luis Buñuel le 29 juillet à Mexico (Mexique). 
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Tamasa Distribution et Sidonis 
présentent 

 
 
 
 

CYCLE LUIS BU� UEL 
LA LIBERTÉ EST UN FANTÔME 

Viridiana (version restaurée) 
Simon du désert  (version restaurée) 

L’Ange exterminateur  
 
 

A partir du 10 juin 2009  
au cinéma Le Champo  
et dans toute la France 

 
 

 
 
Le cycle Buñuel, la liberté est un fantôme , circulera dans toute la France sur plusieurs jeux de copies 
neuves dans une cinquantaine de villes à partir du 10 Juin 2009.   
 
La sortie parisienne se fera au cinéma le Champo,  pour une durée de cinq semaines à partir du 10 juin 
2009. 
De nombreuses soirées avec des intervenants seront proposées par les différentes salles programmant 
le cycle. 
 
Toutes les informations sur le cycle, les films, le s villes programmées et les dates, ainsi que les 
soirées spéciales, seront consultables à partir du 1er mai 2009 sur le site dédié à cet événement. 
www.bunuel-libertefantome.com  
 
 

Téléchargement du dossier de presse, photos, visuels des affiches sur 
www.bunuel-libertefantome.com  

 
 
 
Contact Presse Tamasa Distribution : 
Frédérique Giezendanner - fredzen@wanadoo.fr - Tél. 01 46 04 22 29 
 
TAMASA DISTRIBUTION 
122, rue La Boétie 75008 Paris 
Tel. : +33 (0) 1 43 59 01 01 - Fax : +33 (0) 1 43 59 64 41  
contact@tamasadiffusion.com 
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Renseignements pratiques  
 
 
 
La Cinémathèqu e fran çaise        Accès 
Musée du cinéma         Métro Bercy Lignes  6 et 14 
51 ru e de B ercy, 75012 Par is        Bus n°24, n°64, n°87 
Infor mati ons 01 71 19 33 33        En voiture A4, sortie Pont de Bercy 

Parkings 77 rue de Bercy (Hôtel Mercure) ou  
8 boulevard de Bercy 

Groupes et collectivités parcours, ateliers, visites guidées, carnets de billets   
Informations : 01 71 19 33 66 - Réservations : 01 71 19 33 38 
 
 
FORMULES ET TARIFS 
LE LIBRE PASS ANNUEL 
Accès libre : 120 € ou10 € par mois - Durant 12 mois, le libre pass donne un accès libre*  à toutes les séances et activités de la 
Cinémathèque et à de nombreux privilèges. 
*Billets délivrés 1h avant chaque séance dans la limite des places disponibles (un quota est réservé pour les Libre pass). 
LE FORFAIT ATOUT PRIX 
30 € de crédit à utiliser en toute liberté, seul ou accompagné et bénéficier de 30% de réduction sur l’ensemble des activités. 
LA NOUVELLE CARTE CINÉTUDIANT   
Carte réservée aux étudiants ou moins de 26 ans  donnant droit à un accès libre à la Bibliothèque du f ilm*, à 30% de réduction pour les 
autres activités de la Cinémathèque ainsi qu’à de nombreux autres avantages (places réservées pour les stages et rencontres, réductions à la 
librairie, informations régulières par mail) *en foncti on des places  disponi bles et hors photocopies. 

LA CARTE CINEFILOU  Moins de 12 ans : Carte gratuite permettant de cumuler des points et de gagner des entrées.  
 
 
CINEMA / PARLONS CINEMA  Du lundi au dimanche - Fermeture le mardi. 
Projections / Parlons Cinéma  
Plein tarif - 6 € - Tarif réduit* - 5 €  - Moins de 18 ans - 3 € - Forfait Atout Prix - 4 € - Carte CinÉtudiant : 4 € 
Libre Pass - Accès libre 
Les Conférences de la Cinémathèque  
Entrée libre.  
* Bénéficiaires des tarifs réduits :  moins de 26 ans, demandeurs d’emplois, plus de 60 ans, détenteurs d’une carte d’abonnement annuel à la 
Bibliothèque du film, personnes participant à plusieurs activités le même jour. 
 
 
EXPOSITION JACQUES TATI DEUX TEMPS, TROIS MOUVEMENT S 
Du lundi au samedi de 12h à 19h, nocturne le jeudi jusqu’à 22h. Dimanche de 10h à 20h. Fermeture le mardi. 
Plein tarif - 8 € / Tarif réduit – 6,5 € / Moins de 18 ans - 4 € / Forfait Atout Prix - 5,5 € / Carte CinÉtudiant : 5,5 € / Libre Pass - Accès libre 
Forfait expo + film ou musée : 10€ 
Sur présentation du billet de l’exposition : tarif réduit au Théâtre National de Chaillot pour le spec tacle Salle des fêtes de Jérôme 
Deschamps et Macha Makeïeff ou Billet couplé (expo + spectacle)  en prévente sur www.fnac.com  
* Bénéficiaires tarifs réduits moins de 26 ans, demandeurs d’emplois, retraités, Rmistes / Tarifs spécifiques groupes et collectivités - 
Renseignements : 01 71 19 33 38 
 

Déambulations introductives  tous les samedis et di manches à partir de 16h  (possibilité de réserver sur www.cinematheque.fr) 
Durée : 1h30 
Plein tarif  : 9€ - Tarif réduit : 7€ - Moins de 18 ans - 4 € -  Forfait Atout Prix et Cinétudiant : 6€ - Libre-Pass : accès libre. 
 

Balades architecturales – Tous les dimanches matin à 11h (durée : 2h) 
Plein tarif  : 11€ - Tarif réduit : 9€ - Moins de 18 ans - 5 € -  Forfait Atout Prix et Cinétudiant : 8€ - Libre-Pass : accès libre. 
Réservations sur www.cinematheque.fr 
 
 
LE MUSEE DE LA CINEMATHEQUE/ EXPOSITION Georges Mél iès, Magicien du Cinéma 
Du lundi au samedi de 12h à 19h, nocturne le jeudi jusqu’à 22h. Dimanche de 10h à 20h. Fermeture le mardi. 
Plein tarif - 5 € / Tarif réduit - 4 € / Moins de 18 ans - 3 € / Forfait Atout Prix - 3,5 € / Carte CinÉtudiant : 3,5 € / Libre Pass - Accès libre 
Entrée libre tous les dimanches matin de 10h à 13h.  
* Bénéficiaires tarifs réduits moins de 26 ans, demandeurs d’emplois, retraités, Rmistes  
Audioguide  pour visiter les collections permanentes. 4 langues (français, anglais, allemand, espagnol). 
Disponible gratuitement à la rentrée avec le billet d’entrée. 
Groupes, scolaires, socioculturels, adultes : Visites guidées et tarifs spécif iques. Informations détaillées sur www.cinematheque.fr  
 
 
BIBLIOTHEQUE DU FILM 
Vidéothèque et salles de lecture :       Iconothèque et Espace chercheurs :  
Lundi, mercredi, jeudi et vendredi : 10h-19h      Lundi, mercredi, jeudi : 13h-18h 
Samedi : 13h-18h30        Vendredi : 10h-18h 
Fermeture hebdomadaire : mardi       Fermés le mardi et le samedi 
Centre d’information à distance :  01 71 19 32 32 
Carte journalière :  3,5 € / Forfait Atout Prix  : 2,5 € / Libre pass  : accès libre 
Carte d’abonnement annuel à la Bibliothèque du film  : 34 € / Pour les moins de 26 ans, étudiants ou enseignants : 15€. 
 

 
 
LA LIBRAIRIE 
Ouverte tous les jours de 12 h à 20 h 30. Nocturne jusqu’à 22 h le jeudi. Dimanche : de 10h à 20h30. Lundi : de 10h à 19h.  
Fermeture le mardi. 
 


